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Les travaux dôam®nagement du Cin®ma Multiplexe sur le parking du Cours Roy-Bry à 
Rochefort ont donné lieu à plusieurs interventions archéologiques entre 2013 et 2015 sur 
cette zone sensible qui sépare la ville intra muros du faubourg. 
Située en partie sur lôancien cimeti¯re de lô®glise Notre-Dame (dite « Vieille Paroisse »), 
lôemprise du futur b©timent a fait lôobjet dôun diagnostic arch®ologique r®alis® en 2011 par 
Bastien Gissinger1, qui a confirmé la présence de vestiges funéraires. 
Pour éviter la destruction de ces vestiges, lôemprise du futur chantier a ®t® d®plac®e de 30 m 
en direction de la ville. Les premiers travaux de janvier 2013, concernant lô®vacuation des 
eaux pluviales par une grande excavation, ont alors r®v®l® la pr®sence dôun ®l®ment 
important du rempart du XVIIe si¯cle, qui enfermait la ville jusquô¨ la premi¯re moiti® du XXe 
siècle : le redan de la Vieille Paroisse.  

 

 
Carte Rochefort, 1 : 25 000 

 
 

                                                           
1
 Rochefort, « Cours Roy Bry », diagnostic archéologique, du 15 au 20 juin 2011, par Bastien Gissinger, avec la 
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Plan Rochefort centre (2012) 

 
 
Le rempart du XVIIe siècle 
Moins de dix ans après sa cr®ation en 1666, lôarsenal de Rochefort fonctionne ¨ plein, mais il 
nôest pas prot®g® militairement. En mars 1675, le roi opte pour une enceinte à simples 
redans, écartant la fortification bastionnée en raison des qualités défensives naturelles du 
site de Rochefort. Le chantier, commencé par Clerville, est achevé par Ferry. 
 

 
Plan de 1688 (BNF). En rouge : parties conservées du rempart (P. Deludin) 

 
La construction finale présente, en 1688, une courtine rythmée par 7 redans (pointes 
triangulaires) et 4 bastions (structures polygonales) rajoutés par Ferry sur ordre de Vauban.  
Les servitudes militaires imposent ¨ lôext®rieur un glacis vide de constructions, éloignant à 
plus de 100 m tout bâtiment (avec une hauteur limitée à un rez-de-chaussée). Le rempart est 



perc® de trois portes (la Porte Charente au nord, la Porte de La Rochelle ¨ lôouest et la Porte 
de Martrou au sud). Il est plant® de deux rangs dôormeaux sur toute sa surface. 
La structure restera fig®e jusquôen 1921, ann®e o½ commence la d®molition du rempart, qui 
sô®talera sur plus de 30 ans. Entre-temps, seules quelques portes seront ouvertes2. 
 
Le rempart ouest 
Cette façade ouest du rempart a totalement disparu depuis plus de 60 ans, hormis 
lô®chauguette (extrémité du « redan du Faubourg »). 
  

 
Plan de 1688, extrait. Partie ouest 

 
En 1811, le cimeti¯re nôexiste plus, mais lôemplacement reste fossilisé sur le plan. Quant au 
rempart, il est intact : 
 

 
Plan dôOtrenge, extrait (1811), AD 17 

                                                           
2
 tƻǘŜǊƴŜ ŘŜ ƭΩIƾǇƛǘŀƭ όмтутύΣ tƻǘŜǊƴŜ {ŀƛƴǘ-Louis (1852), Porte Bégon (1868), Porte Lesson (1890). 



En 1852, le percement de la Poterne Saint-Louis, au sud de redan de la Vieille Paroisse, 
permet un lien direct de la ville rempar®e avec les villages et lô®glise du faubourg : lôancien 
cimetière a été transform® en 1833 en un vaste Champ de foire plant® dôarbres. 
 

 
Plan 1885, extrait (Archives de la SGR) 

 
En 1890, la Poterne Saint-Louis est détruite, remplacée par la Porte Lesson, donnant sur 
une grande avenue Lesson (actuelle avenue Rochambeau) : 
 

 
Plan 1900, extrait (Archives SGR) 



Jusquô¨ la fin des ann®es 20, cette partie du rempart restera intacte, comme lôattestent les 
cartes postales anciennes : 
 

 
Carte postale 1913 : extrémité du redan de la Vieille Paroisse (Coll. P. Deludin) 

 

 
Carte postale ancienne 1906 : Porte Lesson (Coll. P. Deludin) 

 
Les travaux de janvier 2013 : la grande excavation 
Côest donc sur lôancien glacis du rempart que sôimplante le projet du Cin®ma Multiplexe. En 
janvier 2013 commencent les travaux du futur « parvis » du cinéma, vaste esplanade située 
entre la place de Verdun, la gare routi¯re, lôAvenue Rochambeau et le Cours Roy-Bry. Une 
grande excavation est pratiquée en face de la gare routière pour détourner les eaux de 
lôaqueduc pluvial (les anciennes cunettes, qui suivent le tracé du rempart).  



 
Plan actuel de Rochefort : report du sch®ma du rempart et de lôaqueduc pluvial (P. Deludin) 

 
La base de lôancien rempart oubli® est travers®e de part en part : il sôagit du ç redan de la 
Vieille Paroisse ». 
 

 
Vue de la grande excavation (janvier 2013). Cliché P. Duprat 

 



Les anciennes cunettes, autrefois découvertes, ont été conservées comme aqueduc pluvial 
après la démolition des remparts : actuellement couvertes de dalles de béton, elles sont un 
vestige de la fortification du XVIIe siècle, comme le montrent les anciennes cartes postales 
du début du XXe siècle : 
 

 
 

 
Cartes postales anciennes début XX

e
 siècle : zone de lô®chauguette (Coll. P. Deludin) 

 
La Société de Géographie de Rochefort est alors missionnée par le Service Régional de 
lôArch®ologie (DRAC) pour faire toutes les observations n®cessaires et surveiller la suite du 
chantier, en concertation avec les aménageurs (la Mairie de Rochefort, pour tout ce qui 



concerne lôam®nagement du parvis du cin®ma). Un relev® de lôexcavation et des vestiges 
apparents (coupes) est effectué dans des conditions techniques difficiles (fosse profonde, 
inondation imminente) par un cabinet de géomètres (Amandine Bouchon et Jean-Brice 
Brunet), sous notre guidage arch®ologique, dôo½ des impr®cisions probables de mesures : 
 

 
« Relevé des vestiges » par Amandine Bouchon (janv. 2013), avec complément en jaune (P. Deludin).  

 

Sur ce relev®, on distingue en bleu lô®paisseur approximative du rempart, et en violet, le 
trac® de lôaqueduc pluvial. Nous avons ajouté en jaune le complément attendu : la pointe du 
redan. Celle-ci nôayant pas ®t® touch®e par lôexcavation, la premi¯re action arch®ologique 
sera de le rep®rer et dôen v®rifier lô®tat de conservation. 
  

 
Plan de chantier complété (Ph ; Duprat). Ligne rosée : tracé probable du rempart 



 
La fouille dôavril 2013 
Après raccordement, lôexcavation est combl®e et la surface dôensemble subit un d®capage 
léger qui permet de repérer en mars 2013 lôextr®mit® du redan, qui affleure sous le bitume. 
Une coupe sommaire du rempart a m°me pu °tre effectu®e, ¨ lôoccasion du creusement 
dôune tranch®e pour des canalisations :  
  

 
(Clichés Ph. Duprat) 

 



Pointe du redan et coupe du rempart en 2013, pr¯s de lôancienne Porte Lesson (clichés Ph.Duprat)  

Celle-ci a permis de donner les premiers renseignements sur la composition du rempart : il 
sôappuie, ¨ lôint®rieur, sur un substrat argilo-calcaire rouge-brun très compact. Le noyau est 
constitué de moellons noyés dans un sable argileux verdâtre, avec un parement externe 
soign®, constitu® de pierres de petit appareil li® au mortier de chaux gris©tre. Lô®paisseur de 
la structure défensive (blocage et parement) a été mesurée à 1,50 m environ. 
Quant à la structure de la pointe, elle est d®gag®e sur 2 assises, lôextr®mit® ayant été 
perturb®e par la construction dôun trottoir dans les ann®es 1960-70 : 
 

 
 

 
Dégagement de la pointe du redan en avril 2013 (Clichés Ph. Duprat) 



Les observations précédentes sont précisées : la pointe forme un angle aigu de 80°, tout à 
fait semblable aux angles formés par les trois redans conservés à Rochefort : 
 

   
     Redan de la Sablière    Redan du Faubourg (échauguette)          Redan de Martrou 

(Clichés Ph. Duprat) 
 

La pointe du redan est constituée dôun parement ext®rieur en grosses pierres de taille sur 
toute la pointe (observé sur une longueur de 3,70 m sur le côté sud), puis en petit appareil 
de pierres taillées (le même que dans la coupe), lôensemble ®tant li® au mortier ¨ la chaux 
(beige clair).  

 

 
 
Lôint®rieur est rempli dôun blocage compos® de moellons de moellons irr®guliers (extraits 
dans les carrières toutes proches, visibles sur le plan de 1688) noyés dans un sable argileux 
verdâtre très compact servant de liant (et provenant sans doute du creusement des formes 



de radoub). Lô®paisseur de ce rempart atteint 1,55 m. Lôensemble sôappuie sur le sol argilo-
calcaire naturel, base du terre-plein int®rieur (ensuite combl® par de lôargile m°l®e ¨ du 
sable, et plant® dôune double rang®e dôormeaux d¯s le XVIIe siècle). Le rempart est bordé 
dôun foss® d®potoir o½ lôon trouve des vestiges dat®s de la 1ère moitié du XXe siècle, juste 
avant sa démolition. 

 

 
Ajustement des relevés janvier-avril 2013 par le cabinet de géomètres (A. Bouchon et J.-B. Brunet) 

 
Lôajustement des relev®s de janvier et dôavril 2013 (effectu®s par le cabinet de g®om¯tres) 
révèle des approximations liées aux difficultés de prises de mesures de la grande 
excavation, mais les dessins confirment globalement le trac®, quôil aurait fallu v®rifier par des 
sondages transversaux qui nôentraient pas dans le cadre de cette intervention. 
 
La fouille de juillet 2013 
Il restait un problème : lô®dification de la façade du futur cinéma impliquait la destruction de la 
structure archéologique (zone des 6 m au-delà du mur de fondation). Mais au vu de la 
beauté des vestiges, la concertation a permis de proposer une solution : le démontage des 
pierres constituant le parement extérieur du redan, afin de réaliser le remontage in situ de 
cette pointe, avec reconstitution ma­onn®e de lôensemble de la structure (blocage et terre-
plein), au niveau du sol de la future « cour anglaise » surbaissée, et matérialisation du tracé 
du rempart sur lôensemble du parvis. 
Lôop®ration de d®montage de la pointe sôest d®roul®e entre le 2 et le 5 juillet 2013 : deux 
assises ont été marquées, démontées et stockées par une entreprise spécialisée, en 
collaboration avec lô®quipe dôarch®ologues de la SGR qui a assur® entre chaque d®montage 
le nettoyage fin, les relevés (photos, dessins) et les analyses permettant de mieux 
comprendre la structure interne du rempart de Rochefort (notamment de ses fondations), 
jamais encore étudiée. 
 



 
Assise 1 avant démontage (P. Deludin / Ph. Duprat) 

 

 
Assise 2 avant démontage (P. Deludin / Ph. Duprat) 

 

 
Assise 3 laissée en place (P. Deludin / Ph. Duprat) 

 
Pour ces trois assises, la pointe du redan présente une structure identique, avec de légères 
variations dans lô®pandage de mortier beige de liaison pour renforcer lôextr°me pointe. Les 
lits des pierres de taille ont une longueur qui oscille entre 2,50 m et 3,30 m : lôangle est doté 
de deux pierres imposantes pour les assises 1 et 2. La dimension des autres pierres de ce 



parement est extrêmement variable. Le mortier de liaison gris (observé dans la coupe en 
avril) nôest conserv® que dans les assises inf®rieures 2 et 3.  
 
 

 
Lô®quipe de fouille de juillet 2013 : (Cliché Ph Duprat) 

 
 

Les travaux de 2014 : le bâtiment du Cinéma Multiplexe 
D¯s le d®but de lôann®e 2014, les travaux du cinéma proprement dit commencent, avec le 
creusement dôune grande fosse dôenviron 3,50 m de profondeur pour lôensemble des 
bâtiments du cinéma : 
 

 
28 janvier 2014 : sur le flanc droit, la coupe du redan (Cliché Ph. Duprat) 



Les masses blanches visibles en coupe de part et dôautre du redan correspondent trac® de 
lôancien aqueduc pluvial d®truit et rempli de granulat. 

 

 
Janvier 2014 : coupe du redan (parois verticales) 

 
Au d®but de f®vrier 2014, lôensemble de la fosse est r®alis®e, avec les bords taillés à 
lôoblique pour ®viter les effondrements. Lôautorisation nous a ®t® alors donn®e dôy descendre 
pour y effectuer rapidement quelques observations sommaires. 
 

 
Février 2014 : vue générale de la fosse, ouest-est (Cliché Ph. Duprat) 

 

Un examen de la base du creusement a montré que celui-ci correspond quasi-exactement à 
la profondeur de la structure bâtie qui repose directement ici sur le substrat argilo-calcaire, à 
environ 3,50 m de la surface actuelle. Le parement du c¹t® nord nôest constitué que pierres 
de petit appareil, contrairement à celui du côté sud, où apparaissent de grosses pierres 
taillées : il y a un effet de parallaxe dans le sens de la coupe, qui semble avoir taillé de 
travers lô®paisseur du redan. Il se confirme ici que le mortier de liaison beige observé sur la 
pointe, apparaît nettement sur le côté nord (partie supérieure). Le blocage de moellons 
irréguliers noyés dans un sable argileux verdâtre est également confirmé en épaisseur et en 
profondeur. On distingue également en haut au centre un fragment du terre-plein intérieur 
(argile brun-roux). 
 

 



 
Février 2014 : vue rapprochée de la coupe du redan (Cliché Ph. Duprat) 

 

 
Avril 2014 : les travaux dans la zone du redan (Cliché Ph. Duprat) 

 


